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1. 

Une boule à facettes tournait au-dessus de la piste de danse, où une foule compacte se déhanchait sur les basses assourdissantes de la techno. Lumière stroboscopique, lianes lumineuses qui pendaient du plafond, canapés et fauteuils recouverts de fausse peau de zèbre… Ce club –  le Zoo – donnait au kitsch une nouvelle dimension. 

Et elle adorait ça ! Evie Harrison eut un sourire ravi. Elle adorait Las Vegas ! Les néons, l’outrance, le mauvais goût assumé, le clinquant sans complexes de cette ville extravagante, tout cela la mettait en joie. 

Las Vegas n’avait vraiment rien à voir avec Dallas. Et c’était ça qui lui plaisait tant ! 

– Tu veux danser, beauté ? 

Une haleine chargée d’alcool assaillit les narines d’Evie et elle réprima un haut-le-cœur. 

– Non, merci. J’attends quelqu’un. 

Heureusement, l’homme n’était pas encore trop ivre et se contenta de hausser les épaules avant de se pencher sur la table suivante, sans doute avec la même question. 

Evie poussa un soupir de soulagement. Elle avait très envie de danser, mais pas avec n’importe qui ! Quant à aller se défouler seule sur la piste, il valait mieux éviter. Même si, pour une fois, elle ne se préoccupait pas dece qu’on pourrait penser d’elle. C’était entre autres pour goûter enfin au plaisir de l’anonymat qu’elle était venue à Las Vegas. 

Cependant, une femme en train de danser seule attirerait comme un aimant tous les esseulés du club ! Or, ils risquaient de ne pas tous être d’aussi bonne composition que celui qu’elle venait d’éconduire… 

Une serveuse s’approcha de sa table. 

– Vous désirez boire quelque chose ? cria-t–elle pour couvrir le vacarme ambiant. 

– Une vodka-tonic, s’il vous plaît. 

Au même instant, la minuscule pochette argentée d’Evie bougea sur la table sous l’effet du vibreur de son portable. Elle prit ce dernier et regarda le numéro affiché à l’écran. 

Will. 

Pas question de répondre ! L’appel fut dirigé sur la messagerie et l’appareil arrêta de vibrer. Ce n’était pas la première fois de la soirée que son frère essayait de la joindre, constata-t–elle en parcourant la liste des appels manqués. C’était même sa quatrième tentative en deux heures ! 

Elle lui avait laissé un message à son bureau pour le prévenir qu’elle s’absentait quelques jours, mais il n’était pas censé le trouver avant lundi matin. Elle aurait dû se douter que ce drogué de travail consultait sa messagerie même le week-end… 

Elle refusait de culpabiliser. Même si Will la considérait toujours comme une adolescente irresponsable, elle avait vingt-cinq ans et nul besoin de la permission de son frère pour partir en week-end ! 

La vodka d’Evie arriva en même temps qu’un texto de Bennie. 


Vais au casino du Bellagio avec Toby. Ne m’attends pas. 



Cette dernière précision était superflue. Lorsque son amie l’avait quittée une demi-heure plus tôt, Evie avait compris à la lueur familière qui brillait dans ses yeux que leur soirée entre filles venait de prendre fin. 

Certes, elle était un peu déçue, mais comment en vouloir à Bennie ? Hier soir quand elle lui avait demandé de l’accompagner à Las Vegas, celle-ci avait renoncé sans hésitation à tous ses projets pour le week-end. 

Et de toute façon, il valait encore mieux passer la soirée seule à Las Vegas plutôt qu’être restée à Dallas… la dernière ville où se montrer en ce moment ! 

Evie fit la moue avant de boire une gorgée de sa vodka. D’accord, elle n’aurait pas dû perdre patience et se laisser aller à exprimer le fond de sa pensée pendant ce brunch, l’autre jour. Mais si la sorcière responsable des échos du Dallas Lifestyles ne s’était pas trouvée là, à l’affût de tout ce qui pouvait alimenter sa rubrique minable, l’incident serait passé inaperçu. Au lieu d’avoir droit à un compte rendu détaillé dans toute la presse locale… 

Pour se faire pardonner d’avoir suggéré que l’installation de nouveaux bancs dans les parcs de la ville n’était pas aussi urgente que l’amélioration de la prise en charge des malades du cancer ou le renforcement du soutien aux personnes sans ressources, elle avait présenté ses excuses en bonne et due forme à la présidente du Comité pour l’embellissement de Dallas et doublé le montant du don accordé par l’entreprise familiale. Détail qu’aucun journaliste n’avait jugé bon de préciser… 

Non, tout le monde était beaucoup trop occupé à commenter avec délectation son manque désastreux de diplomatie. Une fois de plus. 

Et bien sûr, Will lui avait dit sans ménagement – une fois de plus – ce qu’il pensait de l’irresponsabilité de sa conduite. Quant à oncle Marcus, il l’avait sévèrementréprimandée – une fois de plus – pour avoir plongé toute la famille dans l’embarras. 

Mais à qui la faute si elle était obligée d’assister à des brunchs assommants ponctués de discours soporifiques, avec pour seule mission de remettre aux organisateurs des chèques de HarCorp International, de préférence avec un sourire éclatant aux lèvres ? 

C’était à se demander pourquoi elle avait pris la peine de faire des études ! Un singe dressé aurait pu la remplacer. Et un singe bien dressé serait peut-être parvenu à le faire sans provoquer d’incidents diplomatiques… 

Le portable d’Evie recommença à vibrer. Elle consulta l’écran avec exaspération. Cette fois, c’était Gwen… Will s’imaginait-il vraiment qu’elle allait répondre à sa femme ? Pour qui la prenait-il ? Elle remit l’appareil dans sa pochette. 

Comment finir la soirée, à présent que Bennie était partie avec son « nouvel ami » ? Elle pourrait rentrer sagement à l’hôtel, bien sûr. Mais si elle avait décidé de s’offrir cette escapade, ce n’était pas pour être sage, non ? 

Elle avait besoin de faire la fête, au contraire. De profiter de sa liberté pour s’amuser, sans craindre de voir les moindres de ses paroles et de ses gestes disséqués dans la presse du lendemain. 

Une publicité pour Las Vegas proclamait : « Ce qui se passe à Vegas, reste à Vegas. » 

Le rêve. 

Il était temps de trouver un programme pour la soirée. 

***

Celui ou celle qui avait conçu la décoration de ce club aurait mérité de se retrouver au chômage jusqu’à la fin de ses jours. Nick Rocco eut une moue de dédain. Faire reculer les limites du ridicule au-delà de toute imaginationétait possible. Il en avait la preuve sous les yeux. Et si le thème du lieu était celui du zoo, pourquoi diable ces lianes qui pendaient du plafond ? 

Un calcul rapide lui permit d’évaluer le coût du réaménagement du local. 

S’il rachetait le Zoo – ce qui n’était encore qu’une hypothèse – il serait obligé de le fermer pendant les travaux de rénovation. Cependant, une réouverture en fanfare serait une excellente publicité. Et de toute façon, son emplacement restait idéal. 

Oui, il devait être possible de récupérer rapidement le manque à gagner dû à la fermeture. Ajouter le Zoo à sa collection pouvait se révéler très rentable… Par ailleurs, il fallait bien reconnaître que s’offrir un club où il avait autrefois tenu le bar et fait le ménage était une perspective plutôt réjouissante. 

Nick promena son regard autour de lui. La piste de danse était pleine, la plupart des tables occupées, et les serveuses ne chômaient pas… Si le Zoo attirait déjà autant de monde en l’état, une fois rénové, il pouvait se transformer en mine d’or. 

Kevin O’Brian, son ami et associé, apparut à son côté. 

– Alors ? cria Nick pour couvrir le bruit de la techno. 

– A part pour des cas d’ivresse, les interventions de la police sont rares. Apparemment, ce n’est pas le genre d’endroit où on vient s’approvisionner en substances illicites. 

D’un abord chaleureux, Kevin avait le don de mettre les gens en confiance et d’en obtenir toutes sortes d’informations très utiles. Nick et lui se complétaient et s’entendaient parfaitement, ce qui était pour beaucoup dans la prospérité de la société créée par Nick. 

– Mais il faudra virer ce DJ. 

Nick regarda son ami avec surprise. Ce genre de réflexion ne lui ressemblait pas. 

– Pourquoi ? 

– Ses goûts musicaux sont déplorables. 

Kevin eut un clin d’œil malicieux et demanda une bière à la barmaid. Elle le servit avec empressement et empocha le pourboire avec un large sourire. 

– Mais elle, garde-la. Elle me plaît bien. 

– Tu parles comme si j’avais déjà pris la décision d’acheter. 

– Tu ne me feras pas croire que ce n’est pas le cas. Je parie que tu as même déjà calculé le coût des travaux de réaménagement. Garder cette déco est impossible et la piste de danse aurait besoin d’être agrandie. 

Nick réprima un sourire. Kevin le connaissait trop bien pour ne pas deviner ses intentions. Ils avaient grandi ensemble dans l’un des quartiers les plus difficiles de Las Vegas, mais, contrairement à beaucoup de leurs amis d’enfance, ils avaient échappé à la spirale infernale de la violence et de la drogue. 

La chance n’avait pas été étrangère à leur réussite – il avait financé en partie l’achat de son premier club avec de l’argent gagné au poker – mais c’était avant tout leur complicité et leur détermination qui leur avait permis de s’en sortir. 

– C’est bon, on a fini ? 

Quelques années plus tôt, Kevin aurait été prêt à prolonger la soirée jusqu’au petit matin, mais depuis sa rencontre avec Lottie il avait perdu ses habitudes de noctambule. 

– Oui, tu peux aller retrouver ta femme, répondit Nick. Je vais rester encore un peu pour voir quel genre de clientèle arrive après la fin des spectacles. 

– Tu pourrais peut-être en profiter pour essayer de t’amuser un peu, non ? Ça ne te tuerait pas. Tu sais ce qu’on dit : « Trop de travail… » 

– Oui, trop de travail abrutit, paraît-il. Eh bien pour moi c’est le contraire. 

Kevin secoua la tête. 

– Tu es désespérant. Regarde autour de toi toutes ces filles superbes. Je suis certain qu’il y en a plus d’une qui serait ravie de s’amuser avec toi. 

Nick eut une moue de dérision. Il y avait bien longtemps qu’il ne draguait plus dans les boîtes. Les fêtardes qu’on y rencontrait étaient trop souvent une source de problèmes. 

– Ne t’inquiète pas pour moi et rentre chez toi. 

– Je suis parti. 

Après le départ de Kevin, Nick promena autour de lui un regard blasé. S’il avait eu envie de s’amuser, il n’aurait pas choisi ce genre d’endroit. Peut-être parce qu’il avait passé de longues années à travailler dans de multiples clubs comme employé… 

Son attention fut attirée par deux hommes en train de se quereller. L’un des deux poussa violemment l’autre, qui bouscula une femme se trouvant derrière lui, le dos tourné, un verre à la main. Nick eut tout juste le temps de se précipiter pour empêcher celle-ci de tomber. 
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